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Alan est réveillé en sursaut par son portable.
La luminosité extérieure, qui parvient à filtrer

par  endroits,  lui  indique  que  le  jour  est  déjà
présent.

D’une main, il retourne son téléphone, geste
qui  consiste  habituellement  à  temporiser  son
alarme pendant une dizaine de minutes. Pourtant,
cette fois, la sonnerie persiste. Par quel miracle un
appareil  qui  fonctionne parfaitement bien depuis
un mois et demi qu’il l’a changé aurait-il acquis une
conscience lui permettant d’aller en l’encontre de
la volonté de son propriétaire ?

Alan réalise alors qu’il ne s’agit pas du bruit
de  vagues  qu’il  a  configuré  pour  le  sortir  du
sommeil. Ce qu’il entend est la mélodie associée à



un  appel,  et  pas  n’importe  lequel  :  un  appel
prioritaire de la part de l’un de ses collègues.

L’écran  lui  apporte  une  indication  sur  la
personne qui cherche à le joindre. La photo d’une
belle  brune  lui  remémore  tout  un  tas  d’images
agréables. En amenant l’appareil à son oreille, il se
frotte le visage, dans l’espoir que ça réveille un peu
son cerveau embrumé par les effluves d’une nuit
interrompue.

— Allô ?
Une voix féminine au ton grave lui répond :
— Bonjour Alan.
—  Ah,  Karine.  Que  me  vaut  le  plaisir

d’entendre ton doux timbre de si bon matin ?
— C’est Sandra…
—  Ah,  merde,  je  dois  pas  être  tout  à  fait

réveillé. Excuse-moi.
— T’as  intérêt  à  te  magner  d’émerger  :  on

vient de recevoir le signal d’alerte. Faudrait que tu
viennes immédiatement.

Le sang d’Alan ne fait qu’un tour.
Ils ont mis en place ce système d’urgence afin

d’avertir toute l’équipe quand quelqu’un rencontre
des difficultés qu’il ne peut surmonter seul. Il existe
plusieurs  méthodes  pour  le  déclencher.  Tout
d’abord avec un téléphone. Sur un simple appel à
un numéro précis, ou bien en utilisant une petite
application  visuellement  anonyme  pour  les
smartphones. Ensuite, ne pas donner de nouvelles
pendant  une  certaine  période,  qui  varie  en



fonction de la phase d’une opération où se situe la
personne  concernée,  pouvant  aller  de  plusieurs
jours  à  quelques  minutes.  Enfin,  si  l’un  des
membres  de  l’équipe  constate  qu’un  autre
nécessite de l’aide, il peut également déclencher le
système.  Ponctuellement,  et  en  fonction  des
contraintes  de  certaines  missions,  Corben  se
débrouille pour adapter ou bricoler un bouton sans
fil, un micro ou tout ce qui peut s’avérer utile, dans
le cas où l’on ne peut prendre aucun téléphone.

Avant  que  Sandra  ne  raccroche,  il  lui
demande :

— C’est qui ?
La voix se fait lugubre :
— Corben.
Alan comprend que l’ancienne compagne de

son ami et collègue puisse s’inquiéter, même si elle
ne  ressent  plus  d’amour  pour  lui.  L’équipe  reste
soudée,  et  chacun  se  sent  responsable  de  la
sécurité de tous les autres.

Il lâche dans un souffle, avant de mettre un
terme à la communication :

— J’arrive.
Il  se  lève  et  s’avance  vers  la  salle  de  bain,

mais s’immobilise soudain.
Après  une  courte  réflexion,  Alan  affiche un

petit sourire.
— Ah,  l’enfoiré !  T’es  futé,  mais  ça  marche

pas avec moi, Corben !
Alan marche tranquillement vers  son salon,


